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Pour avoir le meilleur point de vue sur la belle et curieuse maison des Mellon, il fallait être en haut du pont de l’East River. En hiver, lorsque les ormes s’étaient dégarnis au point de n’être que des squelettes, on pouvait la voir tout entière, y compris la statue qui avait basculé dans le jardin envahi par les fougères il y avait de cela vingt ans, et que personne n’avait jamais pris la peine de redresser.
Mme Mellon n’aimait sûrement pas voir les feuilles tomber, pensa Kelly Ralston en tournant à droite sur la place du marché pour se diriger vers le pont. Très fière, cette vieille dame ne devait pas apprécier qu’on puisse l’observer ainsi.
Son manoir, Cœur Volé, avait été construit ainsi, bien à l’abri des regards, cent ans auparavant. Bien avant l’accident de Sebastian, bien avant la mort de M. Mellon, bien avant que Sophie soit…
Bien avant que la tragédie vienne frapper à la porte de Cœur Volé et, apparemment, s’y enracine.
Malgré tout, chaque fois qu’elle traversait le pont, Kelly, tout comme sans doute la plupart des habitants de Cathedral Cove, ne pouvait s’empêcher de ralentir pour jeter un œil en direction de l’antique demeure. Aujourd’hui encore, malgré l’obscurité de cette nuit pleine de brouillard d’automne, Kelly ne dérogea pas à son habitude, même si elle savait qu’elle ne verrait que de vagues ombres.
Lillith Griggs, qui la précédait au volant de sa vieille Jaguar de collection, ne ralentit pas du tout, elle. Lillith l’Eclair, comme l’appelait son mari pour la taquiner, était célèbre dans tout Cathedral Cove à cause des amendes pour excès de vitesse qu’elle collectionnait. Heureusement, elle était avocate, ce qui lui permettait d’en faire sauter un bon nombre.
Tout à coup, le téléphone portable que Kelly avait glissé dans le porte-tasse fixé au tableau de bord se mit à sonner.
— Je voulais te demander… Tu es au courant que Sophie est de nouveau sortie ? dit Lillith sans préambule.
— Non, vraiment ? Alors, elle est rentrée chez elle ?
Kelly accéléra pour suivre son amie. Elles avaient dîné tard dans un petit bar-restaurant et, contrairement à son habitude, Lillith avait demandé à Kelly de la suivre en voiture jusqu’à chez elle. Lillith était la jeune femme la plus sûre d’elle que Kelly ait jamais rencontrée, mais ces derniers temps, elle avait reçu d’étranges appels au téléphone, lui avait-elle confié. Et, depuis quelques jours, elle avait l’impression que quelqu’un la suivait.
Une pensée effrayante traversa soudain l’esprit de Kelly.
— Mon Dieu, Lily… Tu crois que c’est Sophie qui t’a suivie ?
— Non, c’est peu probable. En fait, je regrette de t’en avoir parlé. Je me suis sûrement imaginé toute cette histoire, dit-elle en riant — et pour la première fois de la soirée, Kelly eut enfin l’impression de retrouver la véritable Lillith. C’est sans doute ce sentiment d’avoir quelqu’un d’autre dans mon corps qui me fait froid dans le dos, poursuivit-elle. C’est un drôle de truc, d’être enceinte, si on y réfléchit un peu.
Kelly se mit à rire, et raffermit sa prise sur le volant. Le pont de l’East River était pentu, et elles allaient bientôt en atteindre le sommet.
— Mais non, voyons… C’est parfaitement normal, et c’est une chose magnifique. J’ai hâte de voir ce que Jacob va dire quand tu vas le lui annoncer. Promets-moi que tu vas m’appeler pour me raconter comment il a réagi.
— Ce ne sera pas la peine. Tu l’entendras de ton studio se battre le torse comme Tarzan en criant de joie comme le charmant crétin qu’il est. Il va être insupportable et ne pas se gêner pour prétendre que ses petits spermatozoïdes ont marqué le but de la victoire…
— C’est un peu vrai.
Cela faisait six ans que Lillith était mariée à Jacob Griggs, et ils étaient encore amoureux comme au premier jour. Et voilà qu’un petit Griggs était en route… Kelly avait toujours été un peu jalouse de leur bonheur, même si elle-même ne se voyait pas mariée.
C’est à ce point de ses réflexions qu’elle aperçut l’étrange tour de Cœur Volé, qui perçait la nappe de brouillard telle une aiguille, et elle se dit qu’après tout, elle ne pouvait pas se plaindre de son sort. Elle n’était peut-être pas aussi heureuse que Lily Griggs, mais elle, au moins, elle n’était pas maudite comme semblaient l’être les membres de l’étrange famille Mellon…
Sa voiture, à quelques mètres de celle de Lillith, franchit le sommet du pont. Elle entendit tout à coup l’exclamation de surprise de Lillith au téléphone.
— Mais qu’est-ce que…
— Quoi donc ? demanda Kelly.
Mais avant même de terminer sa phrase, elle avait vu que la plus haute fenêtre de la tour était éclairée. Sophie, sans doute. Elle avait toujours du mal à s’endormir, depuis qu’elle était adolescente. Et maintenant qu’elle passait tant de temps dans ces institutions…
Elle entendit Lillith jurer tout bas, puis un bruit sourd inquiétant.
— Zut ! Qu’est-ce qu’il y a encore avec cette satanée voiture ? marmonna Lillith.
— Pardon ? demanda Kelly.
C’est alors qu’elle se rendit compte que les exclamations de Lillith n’avaient rien à voir avec la lumière en haut de la tour. Elle ne l’avait peut-être même pas vue.
La voiture de son amie avait visiblement un problème car elle dévalait le pont à bien trop grande vitesse, même pour Lillith l’Eclair. Ses pneus laissaient une traînée de fumée dans leur sillage, et Kelly voyait ses feux arrière s’estomper : son amie était en train de la distancer.
Au pied du pont, pour le moment dissimulé sous une nappe de brume argentée, la route faisait un virage très serré à droite, contournant les premières maisons alignées au bord de la rivière. Si Lillith ne parvenait pas à freiner…
— Lily !
Kelly s’aperçut qu’elle avait crié dans le téléphone, mais la voiture de son amie, aspirée par la gravité, prenait de plus en plus de vitesse, et allait maintenant deux fois plus vite que la sienne. Son instinct lui disait d’appuyer sur l’accélérateur pour rattraper son amie, mais cela aurait été pure folie.
— Lily, mon Dieu, freine donc !
— Merde ! Qu’est-ce qu’il y a encore avec cet engin ?
La voix de Lillith était enrouée, comme si elle avait mal à la gorge. Le bruit sourd continuait.
— Que se passe-t-il ? demanda Kelly.
— Ce sont les freins.
Puis la voix de Lillith se fit plus distante ; sans doute avait-elle laissé tomber son téléphone.
— Merde, merde, merde ! Freine, bon sang. Pourquoi ça ne…
— Lily ! Le frein à main ! Utilise le frein à main !
Etait-ce le bon conseil ? Kelly avait du mal à réfléchir correctement — tout allait si vite. Peut-être aurait-il fallu essayer de faire demi-tour sur le terre-plein central pour stopper l’élan…
La voiture de sport rouge changea de file — délibérément, pensa Kelly — puis elle vint heurter la rambarde du pont et des étincelles jaunes et blanches fusèrent. La manœuvre lui permit de ralentir un peu, mais le temps pressait car c’était bientôt la fin du pont. Kelly commença une prière.
Au dernier moment, Lillith fit un écart, mais il était déjà trop tard. Kelly était à quelques centaines de mètres derrière lorsque la voiture de Lillith quitta l’asphalte, passa par-dessus le trottoir, traversa l’herbe verte d’une élégante allée, pour finir sa course dans le tronc abîmé d’un chêne centenaire.
Pendant un horrible instant, la voiture donna l’impression de vouloir grimper à l’arbre. Puis, l’avant se plia tel un accordéon, et tout explosa en gerbes étincelantes de bris de verre.
Ensuite, ce fut le silence.
Ecrasant la pédale de frein, Kelly se rua hors de sa voiture sans même prendre le temps d’éteindre le moteur. Elle essayait d’appeler le 911 sur son téléphone portable, mais ses doigts ne lui obéissaient pas, et elle composa deux fois un faux numéro avant d’obtenir quelqu’un. Elle courait, mais ses jambes se dérobaient sous elle, si bien qu’elle se tordit la cheville et dut parcourir les derniers mètres en boitillant.
— Envoyez une ambulance. Il y a eu un terrible accident.
— Où êtes-vous ?
Elle regarda désespérément autour d’elle. Elle était tellement choquée qu’elle fut un instant incapable de dire où elle se trouvait. Tout était noir aux alentours, l’endroit était brumeux et plongé dans un silence total, si l’on exceptait un sifflement qui provenait de la voiture de Lillith.
— Au pont, dit-elle enfin.
Elle trébucha sur le trottoir et le téléphone lui échappa des mains. Elle réussit à le retrouver à tâtons, juste à temps pour entendre la voix à l’autre bout du fil lui demander de quel pont elle parlait.
Quel pont ? Mais ce pont-là. Ce pont cruel, dangereux et mortel ! Comment s’appelait-il donc ? Elle n’arrivait pas à recouvrer ses esprits. Elle avait toujours cru qu’elle serait capable de bien gérer une situation de crise, or elle avait l’impression que son cœur et son cerveau étaient en miettes, comme le capot de la voiture de Lillith.
— Je suis au pied du pont de l’East River. Côté sud, près de Destiny Drive. Elle s’est écrasée contre un arbre. Je vous en prie, envoyez tout de suite quelqu’un.
Son orteil buta contre un rocher, la douleur se répercutant dans tout son tibia, et elle laissa encore échapper son téléphone portable. Elle le cherchait à terre dans le noir quand un gémissement sourd se fit entendre en provenance de la Jaguar.
— Je suis là ! s’écria-t-elle.
Elle se précipita sur la pelouse humide et atteignit enfin la voiture.
Un triste spectacle s’offrait à ses yeux.
Tout béait de façon anormale, vulnérable et était mis à nu sans ménagement. Le phare avant droit s’était trouvé éjecté de son réceptacle et pendait lamentablement au bout d’un fil. Les deux portières étaient ouvertes, tout comme le tronc de l’arbre. Même la boîte à gants bâillait.
Les effets personnels de Lillith étaient disséminés partout sur le sol : son porte-monnaie, une paire de chaussures de sport nouées par les lacets, un vieux gobelet de chez McDonald’s qui contenait encore une paille, son portefeuille dont s’échappait une photo de Jacob souriant, et un petit sac de Boudoir Boutique dont les sels de bain éparpillés répandaient leurs senteurs de bois de santal et de vanille.
Cette scène était complètement absurde. Lillith était toujours si élégante et si organisée… Tout en sachant que c’était idiot, Kelly avait envie de se baisser pour ramasser ses affaires pour protéger une intimité qui avait été violée.
— Je suis là, répéta-t-elle, bien qu’elle n’ait plus entendu d’autres appels.
Elle se précipita du côté conducteur. Lillith était encore assise, droite, sa ceinture de sécurité toujours attachée. Cette vieille voiture de sport n’était pas équipée d’airbag, malgré Jacob qui la harcelait pour qu’elle le fasse installer.
Sous le capot défoncé, les tuyaux du moteur fumaient, sifflaient, enragés et furibonds. Les pneus avant ne touchaient plus terre, et lorsque Kelly tendit la main pour la poser sur l’épaule de Lillith, la voiture chancela.
— Lillith… Lillith, ça va ?
Elle tourna lentement la tête et essaya de dire quelque chose. L’air manqua à Kelly, mais elle trouva en elle le courage nécessaire pour ne pas s’évanouir.
La violence du choc avait dû être terrible, car son visage était méconnaissable et chaque partie de son corps enflée, cassée ou déplacée.
Bouleversée, nauséeuse, Kelly essaya de recouvrer son calme.
— Tiens bon, Lily, dit-elle d’une voix tout à coup assurée. L’ambulance arrive.
Il lui sembla que Lillith essayait de hocher la tête.
— J’ai appelé le 911…
Miraculeusement, une main de Lillith était restée intacte. Kelly la prit dans la sienne. Elle était glacée.
— Ils seront ici très vite. Ils vont savoir quoi faire.
Lillith bougea encore les lèvres et Kelly se pencha pour saisir ce qu’elle essayait d’articuler : elle crut entendre un « é ».
Disait-elle « Kelly » ?
Peut-être « bébé » ?
Tout simplement « à l’aide » ?
— Lily…
Dans les films, on voyait toujours les gens supplier leurs amis mourant de continuer à parler. Etait-ce magique ? Cela les empêchait-il de pousser leur dernier soupir ? Mais comment ces lèvres réduites en bouillie auraient-elle pu articuler ne serait-ce que trois mots ?
Oh, mon Dieu, que pouvait-elle faire ?
— Lily, je t’aime, dit-elle parce que cela lui semblait soudain important.
Puis les larmes lui inondèrent les joues.
Lillith hocha la tête de quelques millimètres et elle essaya de nouveau de dire quelque chose, mais ses paroles étaient aussi incompréhensibles qu’avant.
Pourtant, Kelly crut l’entendre prononcer un prénom qui ressemblait à Sophie.
Ce furent là les derniers mots de Lillith Griggs, car elle mourut avant l’arrivée de l’ambulance.
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Pourquoi donc s'était-il fiancé a Sophie Mellon ? Cela avait été,
pour Tom Beckham, la plus grande erreur de sa vie. On racontait
bien des choses étranges sur sa famille, mais il s'était laissé
séduire par la fortune de la belle héritiere du manoir de Coeur
Volé. Ce mariage devait propulser sa carriere de jeune avocat
prometteur et faire de lui le maitre de la fastueuse demeure
enveloppée de brumes.

Jusqu'a ce qu'il tombe amoureux fou de Kelly Ralston, la
demoiselle d'honneur de Sophie, et que les vilaines rumeurs sur
sa fiancée se transforment en terribles vérités. Si terribles qu'il
n'avait eu d'autre choix que de I'abandonner, vétue de dentelle
ancienne, presque au pied de l'autel : il entendait les cloches
sonner quand il s'était enfui de Cathedral Cove sans donner
d'explication a personne...

Cela faisait dix ans maintenant qu'il était sorti de cette église
embaumée du parfum des gardénias. Dix ans qu'il essayait
d'oublier Kelly, et leur impossible amour...

Mais aujourd'hui, le passé le rattrape. Car plusieurs des invités
a ce mariage raté viennent de trouver la mort dans de troubles
circonstances. Convaincu qu'il ne peut s'agir d'une coincidence,
Tom revient a Cathedral Cove. Car alors, Kelly est, elle aussi, en
danger.
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